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A GENEVE
Le conseil de la Société des Nations a

tenu hier après-midi une séance privée, qui
ouverte à 15 h. 30, s'est prolongée jusqu'à
19 h. 45.
La discrétion la plus absolue est observée

au sujet de cette séance. Toutefois, le con¬
seil a procédé à une conversation sur plu¬
sieurs questions d'importance prévues à
l'ordre du jour. ,

Les membres du conseil se sont en parti¬
culier entretenus du mémorandum de l'Al¬
lemagne relatif à son entrée dans la So¬
ciété des Nations. I! a été décidé de ren¬
voyer le projet d'entrée de l'Allemagne à
l'assemblée de septembre, seule compéten¬
te en vue de l'admission de membres.
Le conseil s'est également occupé de la

question de Dantzig et du territoire de ta
Sarre. La conversation a eu un caractère
officieux, et aucune décision n'a été prise.
D'ailleurs le conseil n'était pas au complet,
le représentant de la Suède, M. Unden,
étant absent et n'ayant annoncé son arrivée
à Genève que pour mercredi.
Il semble qu'un accord ait été établi en

principe, pour établir une téponse commu¬
ne du conseil au mémorandum allemand.
On ne croit pas qu'il ait été question, au

cours de la séance de cet après-midi, du
protocole, de la sécurité et du désarme¬
ment.

<.

Le 17 mars le pain sera
vendis un sou de plus

La séance est ouverte à 3 h. 10. Painlevé
préside.
La Chambre adopte d'abord sans débat

de nombreux projets d'intérêt local.
On adopte ainsi un projet supprimant

les conseils d'arrondissement de Saint-
Denis et de Sceaux, puis un projet relatif
à l'expropriation en vue de l'établissement
de terrains sportifs.
On aborde ensuite la discussion d'un pro¬

jet relatif aux crédits supplémentaires.
Mais, après des poncifs et des Eançjités

sur les loyers, qui ne résolvent pas la
question terrible du logement, on parle de
la grève des télégraphistes. Nous tenons à
donner in-extenso ce qui a été dit à ce
sujet :
M. Piquemal. — Je connais cette vieille

ficelle ! Paul Faure disait : Lorsque la réac¬
tion cessera de m'injurier, je me demande¬
rai quel crime j'ai commis ! Mais c'est vous
la réaction ! Crovez-vous que vous valez
mieux que le bloc national ? D'ailleurs, au
lieu de m'injurier, vous feriez mieux d'ap¬
précier mes argumente et d'y répondre, et
de réfuter les faits que j'apporte ici.
En ce qui concerne les 500 francs vous

avez objecté la question financière. Pour¬
quoi n'avoir pas, alors, commencé par les
petits ? Réparez votre injustice, et songez
ques, même en résolvant le conflit actuel,
vous n'aurez pas apporté de solution à la
question qui intéresse tous les ouvriers à
salaire régional !
Nous y reviendrons ! En attendant, ac¬

cordez les 500 francs, et rapportez toutes
les sanctions que vous avez prises. La po¬
lice a été cordiale parce qu'elle senti l'équi¬
té de la revendication ; et la grève s'est dé¬
roulée dans la dignité et le calme.
AL Février. — M. Piquemal a fait appel

à la sagesse et à la collaboration du gou¬
vernement. Je voudrais, au sujet de cette
grève, moi aussi, dire un mot.
Elle aurait pu êlre évitée si les modalités

d'attribution des 500 francs avaient été plus
souples, et si, dans un parti à l'affût de
tous les mécontentements à exploiter, on
n'avait pas attendu ces manifestations.
Les petite télégraphistes, je le» connais.

Us accomplissent une besogne physique¬
ment difficile et moralement regrettable,
pour un salaire dérisoire. Lors de la dis¬
cussion sur l'attribution des 500 francs,
M. le Commissaire du gouvernement Be-
noix avait annoncé des restrictions en po¬
sant à la base le traitement de 3.800 fr.: on
a ainsi écarté des catégories particulière¬
ment intéressantes.
Les aides des postes notamment. Or, il

ne faudrait pas que tel ou tel ait partielle¬
ment satisfaction au prix de la menace.
M, Evrard. — Monsieur Le Trocquer,

avez-vous accordé quèlqtie chose autre*
«ment que sous la menace ?

M. Le Trocquer. -— Parfaitement.
M. Ernest Laionl. Vous n'avez jamais

prien accordé du tout.
M. Le Trocquer. — C'est vrai. Jamais

sous la menace !
M. Février. —- Je demande au' gouverne¬

ment de ne pas refuser de recevoir des
jeunes gens qui ont obéi à un légitime mé¬
contentement et à certaines excitations.
Ne prolongez pas le conflit. Vous avez

imposé, à des patrons, l'obligation de dis¬
cuter avec des grévistes. N'hésitez pas,
aujourd'hui, à entrer en pourparlers avec
le personnel.
La Fédération postale confédérée est in¬

tervenue en faveur des postiers auxquels
les 500 francs n'étaient pas alloués. Elle a
obtenu satisfaction pour un certain nombre
de catégories, et elle allait aboutir pour
l'ensemble quand la grève a éclaté sur cer¬
taines excitations.
Je crois qu'en incorporant l'indemnité de

résidence au traitement, on pourrait régler
la question en ce qui concerne les petite
télégraphistes. Mais je demande que l'on
n'oublie pas la siluation des aides.
M. le Président du conseil. — M. Pique¬

mal disait que l'argument électoral est le
seul qui soit de nature à toucher le gou¬
vernement. Je ne relèverai pas oette affir¬
mation, car je serais peut-être amené à
demander si M. Piquemal ne s'est pas oc¬
cupé des télégraphistes qu'à partir du jour
où ils ont été en grève.
Pendant que la fédération confédérée dis¬

cutait avec les gouvernement, la Fédération
unitaire n'est pas intervenue. Elle n'a ma¬
nifesté son action — action qui n'a pas été
favorable à la solution du problème — que
lorsque la grève a éclaté.
Il s'agit, en réalité, d'une tempête dans

un verre d'eau. Le gouvernement s'est
heurté à des difficultés qu'il n'a pas créées.
Il n'a pas voulu faire supporter par les
seuls fonctionnaires les conséquences de
nos difficultés financières et économiques,
et vous n'avez pas oublié les efforts qu'il a
faite, devant le Sénat, pour obtenir le vote
des 500 francs. Mais le texte, adopté par
le Parlement, comporte des restrictions que
le gouvernement est tenu d'observer. »
Nous n'avons qu'un mot à ajouter, et

c'est un conseil : Jeunes des P.T.T., con¬
tinuez la lutte, sans vous lasser, avec tou¬
jours la même ardeur et la même énergie,
et parlementeurs et ministres seront les
premiers à vous céder, à vous accorder
votre dû !..

L'ANTIPARLEMENTAIRE.

sa Reine, et on ne conçoit pas plus une
Reine qu'une mariée sans ses deux de¬
moiselles d'honneur.
L'élection de ces Souveraines donne

naissance à une foule d'intrigues et de
combines. Il faut ensuite que la Souse-
raine s'exhibe en grand tralala, et oette
solennité implique un cortège, des ré¬
jouissances publiques et des beuveries
à tout casser, avec accompagnement de
Champagne, de discours et de soirée^ de
gala.
On voit d'ici toute la tourbe de vani¬

tés, de profits et d'intrigues que met en
mouvement cette multitude de couron¬
nements.
Je ne suis pas d'esprit assez puéril

pour m'alaraner de cette floraison de
couronnes royales, sous le regard bien¬
veillant de la Marianne au fconnet
phrygien. Je sais que ces mascarades
n'ont aucune influence sur le thermo¬
mètre politique ; ça n'y fait ni chaud
ni froid.
Mais se rend-on compte du boulever

sement que produit dans le cervelet de
vingt ans d'une ouvrière ou d'une
paysanne cette royauté éphémère ? Con¬
çoit-on le détraquement qui s'en suit ?
Mesure-t-on toutes les conséquences des
acclamations, des réceptions mmsi offi¬
cielles, des fleurs, du Champagne, Lu
discours d'adulation, des bijoux qui font
partie du programme ?
Je laisse au lecteur le soin de réflé¬

chir et de conclure.
Eh bien ! Le mouvement s'étend. Les

Reines et demoiselles d'honneuir sont,
actuellement, quelques centaines cha¬
que année. D'ici peu, il y en aura
annuellement plusieurs milliers : autant
de jeunes filles et, avec elles, leur fa¬
mille et leur entourage, voués au mal
de vanité, d'arrogance, dë coquetterie
et de frivolité.
Bon filon pour la bourgeoisie qui se

défend comme elle peut.
Dancings, cinémas, sports, courses,

jeux, règnes de vingt-quatre heures, dans
la partie que nous jouons contre les
maîtres, ce sont autant d'atouts qu'ils
possèdent contre nous.

Ces bougres-là sont malins.
Sébastien FAUREL
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L'affaire Jacob

Que reste-t-il à inventer pour corrom¬
pre et abrutir la jeunesse, afin de l'éloi¬
gner des préoccupations sérieuses qui
{auraient pour but la transformation so-
«ciale désirable ?
j Les dancings pullulent. C'est par mil¬
liers que se chiffrent les salles, grandes
fet petites, où jeunes gens et jeunes filles
fee livrent à dçs états qu'on ose appeler
chorégraphiques et qui sont tout- au1 plus
aux sons peu harmonieux des jazz-
bands les plus assourdissants, des tré¬
moussements éohevelés, épileptiques et
'exténuants.
On ne compte plus les cinémas, et

j^jgiouis, ou presque, font- chaque jour salle
fpBbieine. Encore, si les films qui_se dérou-

" lent sur l'écran étaient de nature à
émouvoir noblement ou à susciter de
saines réflexions ! Mais la plupart sont
idiots et démoralisants.
Que dirai-je des sports ?
On a tant et tant répété que la vérita¬

ble et nécessaire culture physique est
(totalement étrangère à ces matches, ces
'combats, ces concours et tous ces spec¬
tacles truqués, maquillés et dépourvus
de tout intérêt qui, à force de réclame et
'de bluff, attirent des foules énormes,
qu'il suffit de le dire une fois de plus.
Et les courses ? Et la belette ? Et les

Concerts stupides où il devient presque
impossible de trouver une chanson qui
ne soit ni bébète, ni vulgaire, ni gros¬
sièrement obscène...

Je prie le lecteur de ne pas se mépren¬
dre ; je ne suis pas de la race hypocrite
(de ces diables qui, devenus vieux, se
font ermites. Je ne suis pas de cette en¬
geance de vieillards grincheux qui blâ¬
ment les plaisirs dont ils ne peuvent
\plus prendre leur part.

Je conçois que la jeunesse, comme du
peste tous les autres .âges, aime le plai-

• sir.
Quand ils sont de tonne qualité et

.pris à dose raisonnable, les plaisirs
Sont, sous tous les rapports, une excel¬
lente chose, et le cœur et l'esprit y
(trouvent leur compte, comme le sang etIles muscles y trouvent le leur. Et il est
(naturel que la jeunesse, qui a besoin de
(bruit et de mouvement et qui a tout un
monde de curiosités à satisfaire, recher¬
che les spectacles, se livre à la danse et
(S'intéresse aux exercices sportifs.
Le malheur est que : d'une part, dé-

g fplorables sont les conditions dans les-
■jL(quelles les jeunes gens des deux sexes
J (sont appelés à user de la danseï du

cinéma et des sports ; et que, d'autre
•part-, ils s'y adonnent avec une passion
(qui les absorbe et les rend insensibles à
(tout ce qui n'est pas sport,- .cinéma ou
'dancing.

Dansez, jeunes gens ; amusez-vous,
(folâtrez, laissez-vous emporter, enlacés
jet frémissants, aul rythme cadencé d'une
(musique entraînante. Mais ne faites pas
(du dancing le centre professionnel de
votre existence.
Allez au cinéma ; choisissez les salles

jet les jours où volus aurez l'avantage de
voir se dérouler soùs vos yeux un pro¬
gramme qui comprendra des films inté¬
ressants. Mais ne vous emballez pas à
propos de drames policiers, d'exploits
de cambrioleurs ou de scènes ultra-
patriotiques ou religieuses.

Faites du sport ; assistez de temps
ên temps aux réunions sportives, si vous
aimez la poussière et la cohue. Mais
gardez-vous de rêver des prouesses des
as de la lutte, de la boxe, du foot-ball,
ide la natation ou de la couree à pied.
SNe vous prenez ni d'admiration, ni d'en¬
vie pour la victoire de tel champion. Ne
faites pas des questions sportives l'uni-
ique sujet de vos conversations, de vos
(lectures et de vos préoccupations.

Usez ; n'abusez pas.
Et surtout, n'oubliez pas, en faveur

(du dancing, du cinéma, ou du sport,
<tout le reste.
Tqut le reste,-, c'est-à-dire l'intérêt que

vous devez porter aux problèmes
sociaux d'où dépendent votre vie et celle
des vôtres ; l'effort que vous avez le

, devoir d'accomplir, avec vos camarades,
pour améliorer vos conditions de travail
et de vie, la lutte que vous avez à me¬
ner chaque jour pour des salaires
moins insuffisants, des journées de tra¬
vail moins longues, pour que vos em¬
ployeurs vous traitent en hommes et
non en esclaves.

<

Un véritable lien de fraternité ët de-solb
darité se fait jour chez les gréviste», çé
qui est réconfortant.
Un fait à signaler, pour montrer i'entrakt

et la belle humeur de ces dernierb.
A midi, quelques-uns d'entre eux ont

joué et chanté, comme de simples chan«
teurs ambulants, dans les cours du quar¬
tier. Lis ont été accueillis partout avé'c
sympathie, et ont recueilli une certaine
somme, qui sera versée à la caisse de soli¬
darité.
Le travail est complètement désorganisé.

Les télégrammes subissent des retards con¬
sidérables. Les clients viennent les cher-1
cher aux bureaux.

EONS SYMPTOMES A RETENIR
Nous ac.iis appris, hier soir, qu'un ins¬

pecteur était passé au Bureau 107, rue Ben¬
jamin-Constant. il a demandé aux dames
auxiliaires, gardiens, manipulants, dames
employées, de vouloir bien recruter dans
leur quartier du personnel pour assurer le
service pendant trois, quatre. ou cinq jours.
D'autre part, une dame auxiliaire de Pa¬

ris (19e) me disait ce matin qu'une circu¬
laire était passée concernant les receveurs
et chefs de service : « Les jeunes facteurs
n'ayant pas repris leur service ce matin
10 mars 1925. devront, -lors de leur entrée,
s'adresser à la direction de la Seine. »
Dans l'après-midi d'hier, trois tournées

ont été faites.
Des télégrammes devant, être distribués

dans les bureaux 39, 10, 76, 107, 79, sont
parvenus au bureau 19 !
Le mouvement des jeunes des P. T. T.

continue avec la même ampleur qu'au
début.
Hier, le nombre des grévistes n'avait

pas diminué. Au contraire, ils sont plus
nombreux que les jours précédents.
Le matin, meeting à dix heures, où tous

les grévistes se retrouvèrent, après leur
tournée dans les bureaux pour débaucher
ceux qui seraient tentés de rentrer.
Les orateurs habituels de la F.P.U. et

des Jeunesses expliquèrent la situation et
encouragèrent les grévistes à continuer jus¬
qu'au bout.
Déjà certains signes annonciateurs de la

victoire se font jour. Dans les sphères ad¬
ministratives on laisse entendre que les
pouvoirs publics recherchent une solution
équitable du problème. ,

L'après-midi, les jeunes des P.T.T. ont
organisé entre eux une petite fête très
réussie.
Quelques-uns chantèrent, d'autres jouè¬

rent des aire connus et à la mode. L'un
avait apporté son accordéon, l'autre son
banjo, celui-ci son violon, celui-là sa man¬
doline. Un orchestre se forma «t la musique
commença.

La Minorité Syndicaliste fait l'appel sui¬
vant que nous reproduisons volontiers :
Les petits télégraphistes vont entrer bien-

tôt dans leur deuxième semaine de grève.
Comme les sardinières de Douarnenez,

ils donnenl la preuve éclatante de l'élan, de
la combativité dont sont capables les élé¬
ments de la classe ouvrière qui n'ont pas
subi la stérilisation des luttes démoralisan¬
tes dès tendances.
Cf^te année qui commence par une grève

de femmes et une grève d'enfants, doit voir
le syndicalisme reprendre la suite de ces
belles luttes d'avant-guerre.
Ceux qui croieni en la valeur du syndi¬

calisme se doivent de soutenir par tous les
moyens ces belles luttes-là.
Les télégraphistes, dont certains ga¬

gnaient six francs par jour, bataillent for¬
me contre un patron des plus rapaces :
l'Etat.
Tls ont besoin d'encouragement et de sou¬

tien. Luttez avec eux, en leur apportant
vos gros sous !

J.e secrétaire de la Minorité
syndicaliste de la Feine,

Jean MOINY,

Envoyer les fonds à Jean Moiny, 12, rue
Lakanàl, Paris (15°).

Il n'y a pas de raison pour que ça finisse
et ça ne finira pas. Le pain continuera à
monter puisque le peuple" ne dit rien et se
contente d'enregistrer les décisions de la
Commission des farines.
Car il y a une Commission des farines

dont le rôle est, semble-t-il, d'accorder aux
boulangers tout ce qu'ils demandent.
Or cette Commission a, on s'en souvient,

émis l'avis que le pain serait porté à
1 fr. 65 le kilo dès le début de la semaine
prochaine. L'avis a reçu l'approbation du
préfet de la Seine et le 17 mars prochain, le
bon populo paiera son pain un sou de plus
au kilo.
Et ça montera encore, soyons sans

crainte.

Le retour de Toulon
Toulon, 10 mars. —■ Après avoir terminé

leur visite administrative à San-Salvadour,
MM. Maurice Quentin, président du Conseil
municipal de Paris, Georges Pointel, vice-
président et Jules Ratignon, secrétaire, sont
rentrés à Touion.
Ils ont renouvelé leurs remerciements à

l'amiral Brisson, ainsi qu'au commandant
du cuirassé « Paris » .pour l'accueil qui leur
fut réservé.
La délégation des Ediles parisiens a quitté

Toulon dans la soirée, à destination de
Paris, pour assister demain aux obsèques
de M. Jean M'orin, conseiller municipal du
quartier de Bercy.
On 'demande combien coûtent ce déplace¬

ment, ces félicitations à des empanachés,
tous ces chichis, tous ces dîners, tous ces
voyages ? On serait curieux de connaître le
chiffre ?

(suite)

Seuls les vieux militants' se-rappellent l'af¬
faire Jacob.
En 1904, après un cambriolage à Abbe-

ville (Somme) et une chasse à F homme qui
se termina par des coups de revolver et
l'arreqtation des « illégaux », eut lieu l'ins¬
truction du prôc'ès de la bande Jacob.
Cette instruction dura de longs mois et

c'est seulement en novembre 1905 que la
Cour d'Assises d'Amiens condamna, à des
peines variant de cinq ans de réclusion aux
travaux forcés à perpétuité, les cambrio¬
leurs de ce qu'on appelait « la bande Ja¬
cob ».

Le procès eut autant de retentissement!
que celui de la « bande à Bonnot ». Les uc-
ousés, et spécialement Jacob, s'y montrè¬
rent des hommes dans toute la force du
mot. Anarchistes, ils étaient partis en guer¬
re contre la société capitaliste à leur façon,
en cambriolant, ruais toutefois en évitant
toujours de verser ie sang. Il fallut la pour¬
suite acharnée des policiers d'Abbeville et
leurs menaces pour que les révolvers par¬
tent contre les défenseurs de lu propriété.
De touchants témoignages furent enten¬

dus à la Cour d'Assises. Cœur généreux,
Jacob n'était pas de ces illégaux égoïstes,
poussés seulement par un féroce appétit
de jouissances. Des exemples furent donnés
où Jacob soulagea des misères effroyables,
faisant œuvre d'humanité.
Son attitude pendant les débats fut fière.

Dans une déclaration, il fit, d'une façon
aussi claire qu'éloquente, le procès de la
bourgeoisie qui par ses vols et son exploi¬
tation, justifie la reprise individuelle.
Le ministère public accablait les accu¬

sés. Ceux-ci répondaient par une critique de
la société. A l'énoncé de l'accusation qu'une
paire de mouchoirs valant cent francs avait
été volée, un des accusés lança : « Des
mouchoirs à ce prix, c'est une insulte à la
misère ».

La population amiénoise manifesta sa
sympathie aux accusés Des acclamations
populaires accueillaient le passage de la
voiture cellulaire. Sur tout le parcours et
aux environs du Palais de Justice, un vé¬
ritable état de siège avait été proclamé.
Les jurés bourgeois, apeurés, furent mé¬

chants. Ils condamnèrent au maximum,
ceux qui osaient ainsi se dresser contre leur
caste. Jacob et ses amis furent envoyés au
bagne.
Seul de tout., la presse locale, Germinal

prit courageusement la défense des accu¬
sés.
Depuis près de 20 ans, Jacob est au ba¬

gne. Nous ignorons ce que sont devenus
ses camarades.
Le Peuple et le Quotidien mènent campa¬

gnol"pour oBlenir la grâce de Jacoib.
Le Libertaire et tous les anarchistes se

joignent à eux pour que leur demande soit
exaucée, et qu'on libère au plus vite celui
qui souffre dans les geôles depuis 1904,
parce qu'il osa s'attaquer à la propriété.

.

Les t( Bouffe-Tout »

du fascisme patriotard
Encore une réunion des fascistes patrio-

tards ! Le Comité d'action de la Ligue des
patriotes annonce qu'il tiendra un meeting
à Luna-Park contre « les défaitistes » le 12
mars, à 20 li. 45.
On y verra Pierre Taittinger, Edouard

Soulier. Désiré Ferry, et un représentant
pour l'Alsace et la Lorraine !

Ce sera pharamineusement tricolore. On
entendra le clairon de Déroulède par l'en¬
tremise des haute parleurs.
Mais il se pourrait que ça ne marche pas

tout seul !
Espérons que quelques sifflets accueille¬

ront ces vieilles barbes et ces jeunes stu¬
pidités.
Il faudra bien qu'à un moment ou à un

ÀHjjie ma te'Bïf la .siueule à ces saliaauds.

Deux bourgeois se battent
Deux 'bourgeois, en mal de publicité, ont

ressuscité, hier matin, l'usage burlesque du
duel.
Us ne se sont pas faits beaucoup de mal.

Armand Mâssard a blessé Lucien Gandin,
l'escrimeur connu des milieux sportifs.
C'est à rigoler cinq minutes : une petite

blessure en seton à la main.
I! n'en mourra pas. mais cela ne réha¬

bilite pas cet usage désuet, qui n'avait plus
l'air, depuis quelque temps, que d'être un
truc pour le cinéma !

<

Morte à 104 ans

Strasbourg, 10 mars. - La femme la plus
âgée d'Alsace, Mnie Ehlinger, vient de
mourir à l'hôpital de Saverne.

Née le 24 mai 1821, elle avait donc atteint
l'âge respectable de 104 ans. Elle s'était
mariée en 1850 et resta veuve après dix-
huit ans de ménage. L'un de ses fils, capi¬
taine de gendarmerie dans l'armée fran¬
çaise, est mort accidentellement pendant la
guerre, écrasé par une automobile. Une de
ses filles fut, en 1920, victime d'un accident
semblable.
La centenaire a gardé jusqu'au dernier

jour ccn entier» lucidité.
Nous la félicitons d'avoir atteint cet âge

d'or, mais nous ne la félicitons pas d'avoir
eu pour fils un capitaine do gendarmerie.

C'est le Consul albanais
qui a assassiné Gurakuki

Je disais, au commencement de cet
article : « Que reste-t-il à inventer,
*< pour corrompre et abrutir la jeu-
« nesse ? Que va-t-on trouver encore,
« afin de l'éloigner des préoccupations
« sérieuses qui auraient pour but la
« transformation sociale désirable

_ ? »
Eh bien ! (et c'est là que je voulais en

venir) on a trouvé quelque chose. Ce
.quelque chose,c'est le coup des « Reines
et des demoiselles d'honneur ! »
C'était simple, mais il fallait y penser.

Et on y a pensé.
Et comment !
Ouvrez un grand quotidiej;. Vous y

(trouverez tous les jours — et le plus
souvent en première page et à la place
(d'honneur, si j'ose dire — trois photos.
Ce sont, celles de trois jeunes filles. Elles
sont jpdies et admirablement coiffées '•
cest la Reine encadrée de ses deux de¬
moiselles d'honneur.
Reines des vingt arrondissements de

Paris ; Reines de toutes les provinces,
de tous les centres et même de tous les
chefs-lieux de canton se distinguant ou
par un typa spécial, ou par un produit
connu.
C'est une mode qui prend de formi¬

dables proportions : il faut que chaque
région,- chaque ville, chaque quartier
'fehaque industrie, chaque spécialité ait

On mande de Bari, qu'un coup de théâtre
s'est produit au cours de l'enquête faite au
sujet de l'assassinat de M. Gurakuki,
ex-ministre des finances albanais. Diffé¬
rentes personnes avaient fourni à la police
le signalement d'un individu qui se trouvait
au moment du crime près du meurtrier. Or,
ce signalement correspondait à celui du
consul d'Albanie à Bari. Ce dernier s'est
présenté une première fois à ia police pou-
être confronté avec les témoins qui affir¬
maient l'avoir vu. Eu présence des résultats
de cette confrontation, le consul s'esî em¬
barqué sur un vapeur se rendant en
Albanie.

Aujourd'hui ont eu lieu les funérailles de
M. Gurakuki. Le chargé d'affaires d'Albanie
à Rome, M. Libchov a été appelé à Bari, où
il sera entendu par les autorités.

< —

Les incendies de forêts
dans le Var

Une femme va être exécutée
en Angleterre

L'exécution de Lora Annie Lynn, âgée
de quarante "àns, condamnée à mort pour
meurtre de son mari, à Gateshead, a été
fixée au mercredi 23 mars.
Dans cette affaire, la justice anglaise a

battu tous les records de vitesse, dans TOr-
dre du crime légal.
En effet, la meurtrière a été arrêtée le

1er mars, condamnée à mart le 7 suivant,
avec un recours en grâce en sa faveur.
Mate on n'en tient pas compte, et le

bourreau se tient prêt, et la cloche de Rea-
ding va sonner son glas lugubre.
La justice anglaise est froide et pressée,

comme toujours !
-— =-s>—s »

Le mauvais temps
en Méditerranée

Draguignan, 10 mars. — L'incendie qui a
éclaté dans le bois de Ragnanas, près de
Saint-Maximin, a pris de graves propor¬
tions. en raison du fort mistral qui souffle.
De Brignoles et de Draguignan, des se¬

cours ont été envoyés. Des troupes colo¬
niales vont aussi se transporter sur les
lie^x.

Toulon, 9 mars. — Le mauvais temps
sévit sur toute la région. La mer, démon¬
tée, rend la navigation difficile. Les petits
bâtiments fuyant la bourrasque se sont ré¬
fugiés au Creùx Saint-Georges et dans les
ports de la côte. La température s'est sen¬
siblement abaissée.



JJS. lieïetaise
siàiié et m'aceus&nt a'avoir fait paraître un
prdre du jour qui n'était pas l'émanation
de notre Commission Exécutive. Cet ordre
du jour, gui n'est pas à tendance commu¬
niste, mais au contraire très impartial, est
la clôture des discussions, soulevées par
ceux-là mêmes qui protestent. Il a été ré¬
gulièrement voté par 4 voix contre 2.
« Je n'aurais pas voulu faire intervenir

les personnalités dans ce débat, j'y suis
cependant obligé. Parmi les signataires de
îa note en question, un n'a jamais fait par¬
tie de notre C. E., un autre est l'objet de
graves accusations signées de Raoux, se¬
crétaire général de l'U.C.L., de Matan, dé¬
légué de~~la Fédération du Languedoc à ia
C. E- de l'U.C.L. : de Chaffard, secrétaire
général de la Fédération des Bouches-du-
•Rhône, tous non communistes, et qu'il est
déféré à notre prochain'C. E., afin d'ex¬
clusion ; le 3e a contrevenu à l'art. 12 de la
Fédération du Languedoc sa tentative tar¬
dive pour se mettre en règle ne doit pas
être retenue pour l'instant, et jusqu'à ce
qu'il ' en soit autrement décidé, il ne fait
plus parti de la section de Nimes.De 5 ôté de
3 reste 2. Je ne suspecte pas ceux-là, mais
Sis doivent se résigner jusqu'à ia prochai¬
ne assemblée générale à être la minorité.

« Maintenant je fais appel à toute la
îbonne foi de nos adhérents. Nous deman¬
dons s'il s'en trouve un seul qui puisse
affirmer que nous avons parlé politique à
la section. Nous acceptons absolument les
statuts de l'U.C.L. et ce n'est pas nous qui
les violerons.

« Ceux qui ont cru devoir, par haine po¬
litique -ou autre moins avouante, attaquer
par la presse les camarades responsables
de l'organisation des locataires, auront à
pëpondre de leur attitude devant le bureau
jie la Fédération.

Le secrétaire de la section de Nîmes,
MALTERRE. «

Et voici pour terminer la série des docu-
fnethtts, deux doouiments confidentiels et
jjnédits. Oyez plutôt :

« Aux Camarades du Comité de
Rayon de Nîmes du Parti com¬
muniste,.

« Chers camarades,
« Les camarades communistes, membres

ide la Commission exécutive de la section
yde Nîmes, de la Fédération des Locataires
du Languedoc, affiliés à l'Union Confédérale
ides Locataires de France et des colonies,
ayant conscience du mandat qui leur a été
confié par la section communiste de Nîmes,
sur le rapport qui lui a été fait par l^ca-
piarade Gouty,

« Exposent au Comité de rayon qu'il y a
lieu,
' « 1° D'aider à la Constitution de la frac¬
tion communiste de l'organisation des lo¬
cataires ;

« 2° De demander à tous les camarades
rides cellules communistes de faire une pro¬
pagande incessante en faveur de l'organisa¬
tion. du mouvement des locataires, et de
^'intéresser vivement au problème du loge¬
ment, sur le programme qui a été adopté ;
afin d'être la majorité, constamment et pour
empêcher que cette organisation des locatai¬
res ne retombent dans d'autres mains que
qellecà d'il. Parti.

« A cet effet les camarades demandent :
« 1° 'A être entendus, soit à la prochaine

(conférence du rayon ou du Comité du
(rayon ;
«2° D'y être représentés et qu'un délégué

soit désigné pour Assister aux réunions du
.Comité.

« En outre, étant donné que la Fédéra¬
tion des Locataires du Languedoc est com¬
posée de diverses sections rayonnant, sur
les départements de l'Aude, des Pyrénées-
Orientales, de l'Hérault, du Gard et 'du Vau-
c'iuse, que dans ces sections il doit exis¬
ter un certain nombre de, camarades adhé¬
rents au Parti communiste, nous deman¬
dons que le Comité de rayon ou le Parti,
autorise ies camarades soussignés,. en dé¬
signe un ou plusieurs, d'entre eux, à se ren¬
seigner et réunir tes éléments indispensa¬
bles-qui permettront de susciter la création
dans chaque.section locataire, de fractions
communistes et ainsi coordonner le travail
Communiste dans cette organisation.

« Les camarade?, considèrent que le ter¬
rain...locataire et l'importante question de
l'habitation, est moyen extrêmement favo¬
rable est propice -pour aller toucher les
masses ouvrières qui y sont partjeû.lière-
rnent intéressées.

« Nous ne devons pas seulement, aux
locataires, mener une action de défense
d'intérêts ou de droits-à faire valoir sur
l'inftûité.'.des lois locatives d'exception qui,
à Une époque déterminée sont votées par
les Parlements dans un but de pacification
sociale et aussi entretenir aussi longtemps
que passible la lutte entre propriétaire et
Locataire, lois qui ne reposent en réalité que
sur la plus grande illusion de droit, et dé¬tourne toutes les attentions sur le problè¬
me véritable et international qu'est celuide l'habitation ou du logement service pu¬blic. Là doit être notre préoccupation, làjetait'' s'amplifier notre action.

c Aussi pour facililer nqtre tâche, pour
que notre section ait plus d'ampleur queles résultats soient plus importants," nous
demandons à tous les . camarades du Parti
et à tous ses organismes de nous aider mo-
ïalement et matériellement te plus possible.

.
. « Nous espérons pouvoir compter sur toustes camarades dés cellules pour l'exécution

pu travail matériel ■ et de( propagande. né¬cessaire, soit affichage,, distribution de
tracts, dans les usines, affichage de nostracts dans les ateliers, vulgarisation de
pnotre programme et de nos campagnes derecrutements, de notre action contre les
pouvoirs publics, contre la municipalité, ettous les mots d'ordre qui seraient à appli-fluer.
«Attendant la réponse de nos camarades

pu Rayon,.
« Recevez nos salutations fraternelles et

communistes. »

Suivent trois signatures.
' Cette lettre . aux communistes ntmoisît est pas datée, elle est cependant du 26 no¬vembre 1924.

Je ferais observer que les mois et phra¬ses soulignés sont dans le texte. Nous
P àvcrns changé ni une virgule, ni un mot.Et voici enfin le deuxième document. NousJe reproduisons, lui aussi, in-extenso :

Syndicat des Locataires de Nîmes
14, rue Pavée

Le 3 Février 1925.
« Camarade Jean Salis,

« Tu es prié en la" qualité dé membre dela fraction communiste et de représentantde la cellule à la Commission locative com¬
muniste de venir à la réunion de cette com¬
mission qui aura Heu Jeudi 5 Février, à8 h. 30 du soir, à la Maison du Parti rue
Jean Reboul. (

OBJET DE LA REUNION
« 1° Moyens de parer à l'offensive anti¬

communiste au sein de la Confédération des
locataires ;

« 2° Moyens d'intensifier le recrutement
prolétarien ;

« 3° Se préparer en vue de la réunion
générale du syndicat des locataires defilmes.

« Le Secrétaire de la Commission
locative communiste. Trésorier du
syndicat des - locataires.

« Fernand GOUTY. »

Nous nous excusons ' Sa la longueur de
cet article. Mais nous sommes convaincus
que chacun lui reconnaîtra une extrême
utilité, en sorte - que ceci compense. cela.Dans le prochain .articièy-'ïnous. commente¬
rons donc ces documents, mais que • cha¬
cun, conserve jusqu'à 'cê-jOUr le présent ar-
pete ... . _

-- -Marcel LEPGII*

Le phénomène
de l'Ionisation

On parle beaucoup, dans les livres et jour¬
naux scientifiques, d'électrons, d'ionisation,
etc. Il n'est peut être pas inutile d'indiquer
ici ce qu'on entend aujourd'hui par ces ex¬
pressions :
On admet unanimement que les corps

sont composés d'atomes. L'atome possède
une structure bien définie, il consiste en un
noyau chargé d'électricité positive autour
duquel gravitent des particules extrêmement
ténues, chargées d'électricité négative,
qu'on appelle Electrons. L'atome est un
système solaire en miniature.
Le noyau constitue la partie vraiment

permanente de l'atome et on ne le rencon¬
tre endommagé ..ou rompu qu'en de très
rares circonstances. Lès électrons, au con¬
traire, vont, viennent, passent d'un atome
à un autre etc. Telle est du moins, la ver¬
sion officielle de la physique contempo¬
raine.
Le phénomène d'abandon d'un atome par

un électron s'appelle Ionisation. On dit
d'un atome qui a perdu l'un des électrons
qui devraient normalement graviter autour
de son noyau qu'il est Ionise.
L'ionisation peut avoir, lieu de nombreu¬

ses manières.
La lumière émanant d'un corps dont les

atomes sont ionisés diffère notablement de
celle rayon-née par les corps chauds. Quand
il s'agit* d'un corps chaud, on peut dire que
l'émission lumineuse dépend uniquement de
la température et non de la nature du
corps ; si on élève cette température, on
augmente la quantité de lumière et, en mê¬
me temps, on altère sa qualité où, si l'on
veut, ses caractéristiques. Un changementdans la nature des corps ne modifie rien.
Au contraire, les caractéristiques de lalumière émanant d'un atome ionisé dépen¬dent exclusivement de la nature de l'ato¬

me ; elles demeurent identiques si les ato¬
mes présents sont en plus ou moins grandnombre et quelle que soit la quantité de lu¬mière émise ; mais elles varient totalement
si l'atome est changé. A ce point que de la
nature dé la lumière émise pendant l'ioni¬
sation, on peut déduire la nature de l'atome
lui-même : l'une caractérise l'autre. Cette
méthode d'analyse est la spectroscopie. Si
dans l'obscurité la lumière qu'on veut ana¬
lyser est projetée .sur une surface pl.ane, à
travers un prisme, son image, son spectre
comme disent les-physiciens ne se présente
pas comme une bande formée de nuances
successives, comme c'est le cas pour l'arc-
en-ciel, par exemple, mais elle offre une
série de raies séparées, dont les positions
caractérisent nettement le corps émetteur.
Lu lumière blanche, la lumière émise par

le soleil, celle à laquelle nos yeux sont le
plus accoutumé, donne toujours un spec¬
tre continu. Aucune lumière émanant d'ato¬
mes simplement ionisés ne peut être réelle¬
ment blanche. Elle le peut paraître si ses
raies caractéristiques sont plus ou moins
uniformément espacées au-delà du spectre,
mais en général cette lumière est nettement
colorée
Nous ne pouvons naturellement entrer

dans des considérations ou détails scienti¬
fiques qui n'ont' pas leur place' ici, mais le
phénomène ' de l'ionisation permet de con¬
naître la nature des corps très éloignés,
puisque cette nature dépend de la lumière
qu'ils irradient, Ainsi, nous savons que.lesétoiles rouges géantes ont une très faible
densité (20Q.0OQ fois moindre que celle du
soleil) et que l'oxyde de titane et le calcium
dominent sur Antarès, par exemple.

E ARMAND.

Nos E
Un Pharaon.

Une mission archéologique . de l'Univer¬
sité américaine d'Harvard vient de.décou¬
vrir près de Giséh la .tombé, du roi Sneferos,.
le premer pharaon de la quatrième dynas¬
tie et le prédécesseur de Cheops, dont le
nom est resté attaché à l'une des pyra¬mides.
Toutankhamon n'appartenait qu'à la dix-

huitième dynastie, ce qui fait remonter te
règne de Sneferos à 2.900 ans avant J.-C.
De telles découvertes peuvent prêter à

méditation au sujet des crimes des tyranset de l'autorité à travers les siècles, depuis
qu'il y a des hommes et qui furent es¬
claves.

©®®

Réponse aux Calomniateurs.

Roubaix, depuis 1SS0, et l'affaire Gi-rier-
Lorion, a acquis une réputation peu en-
viafcie : celle d'être la citadelle de Basile.
Aussi, si vous avez quelque part un ange
de pureté, amenez-le dans cette ville, et
quelques mois plus tard, les politiciens en
auront fait un « vendu à la réaction ».
•Un de nos amis a trouvé une bonne com¬

bine pour couper court à toutes les insi¬

nuations, crapuleuses. Quand il est- occupé
à vendre des brochures ou à faire circuler
cses listes de souscription, s'il entend bour¬
donner Un de ces bruits, de suite il offre
au malintentionné la dernière œuvre de
Loréal : La Calomnie.

Ça prend toujours. Le disciple fidèle de la
maladie infantile n'insiste pas, il comprend.
Si tout le monde agissait de cette façon-là,
les travailleurs seraient moins divisés, et
le patronat trouverait en face de lui un
adversaire résolu à défendre son droit à
la vie.

Debout les morts !
Ce que le vieux syndicat des charpen¬

tiers en fer est heureux I
En voici ia raison. Comme tous les vieux,

nous sommes un peu fatigués et surtout
plus à ia mode, donc une famille où l'on ne
s'amuse pas.
Or un jeune prodige, adopté par nous, il

y a 3 ans. a créé une famille de tous jeunes,
et, il y a 10 jours, pour; hou's prouver que
nous ne connaissions rien au syndicalisme,il se mit dans l'idée de remporter' une vic¬
toire'. Nôtre prodige ortho déclara la guerre
a un nommé Cazénove, patron charpentier
en fer.
Ah ! mes amis quel tête fit ce patronquand notre va-t-en guerre Lékenely lui eutexpliqué qu'il était le chef de cellule et quetous les rayons de cette cellule exigeaient4 fr. 25 de l'heure, S heures et les us et

coutumes, ou qu'alors il le déférerait au
tribunal révolutionnaire. Le patron lui dit :
« Mais vos rayons je ne leur ai rien re¬
fusé ». El pour cause, lui dit Lékenely, jen'en ai pas encore dons nos chantiers, mais
c'est pour emmerder Bqudoux, -Reitzer et
J>B. Yallet qui, vous le savez, l'année pas¬
sée, vous ont obligé à donner des-augmen¬
tations à vos charpentiers en fer car, vous
savez, 'ils veulent l'unité, les autonomes,
alors vous comprenez s'ils la réalisent, il
faudra compter avec eux, car ce sera une
force, et puis vous les connaissez mieux
que moi ! Vous savez aussi qu'ils ne rigo¬
lent pas eux ! Je vois que vous êtes uq bon
type mais comme vous n'existez pas pour
avoir la .paix avec ia section des charpen¬tiers en fer, adhérent au S.U.B, aux char¬
pentiers en chair et en os, j'accorde 4 fr. 25
et quand vous serez en état de marcher
tout seul je verrais pour vous...
Au fait, votre nom ? Ah ! oui, Debau S.

et Chienlit.
Le Secrétaire, J.-B. VALLET.

FEDERATION NATIONALE
DU BATIMENT

Syndicat du Bâtiment
d'Amplepuis (Rhône)

Après bien des pourparlers engagés avecle patronat, nos camarades du Bâtiment
n'ont pas voulu être bernés plus longtemps.Le syndicat vient de déclarer la grève.Tous les compagnons de la région ne de¬
vront pas se diriger sur cette localité, jus-
qq à ce que les travailleurs d'Amplepuisaient obtenu satisfaction.

GROUPE LIBERTAIRE DE BORDEAUX

Aux anarchistes bordelais

Allons les ariars ! Que -faites vous ? Que
pensez-vous ? Allez-vous sortir de votre
sommeil léthargique, et venir rejoindrenotre groupe. Le moment est venu, à l'ac¬tion. Vous souvenez-vous, camarades, il yaura un an bientôt où tous les ànars répon¬dirent à l'appel. Aujourd'hui, nous jetonsle cri d'alarme : « Face à gauche ».Lé bloc des gauches par son hypocrisie et
son ignorance a jeté le désarroi panml laclasse ouvrière en nous criblant plus quejamais d'impôts. Lés chefs des organisa¬tions syndicales réformistes firent chorus.
Les arrestations arbitraires de nos cama¬

rades étrangers nous montrèrent qu'il n'yavait rien de changer au régime poinca-riste : « Face à droite ».
Le fascisme et son cortège d'horreur fait

chez nous son apparition, comme ii a fait
déjà en certaines villes . (Marseille, Lyon,etc...)
I.a réaction. lance 1e défi à la classe ou¬vrière.
A nous de nous préparer pour, être prêtsà répondre comme il convient aux repré¬sentants du sabre et du goupillon.Pour cela, nous convions tous les anarset les sympathisants à venir entendre notreami Antignac, sur les sujets sus-énoucés, leVendredi 13 courant, à 9 heures du soir-,Rar des Sports, 35 rue des Augustins, salledu fond.

.P.. S. — Notre correspondant étant pro¬visoirement absent, prière d'adresser la
correspondance concernant le groupe, àA. Fauré, chemin Richelieu, Bordeaux Bas¬
tide.,

NOUVELLES
ETATS-UNIS

Le Roi du pétrole poursuivi pour fraude
fiscale

New-York, 10 mars — On mande de Los
An'gelès. que l'Etat américain poursuit en
justice, le magnat du pétrole, M. Doheny,
qui déclara au fisc un revenu imposable de
12.000 dqllars au lieu de 2.100.000 dollars.,
L'Etat amériçain réclame, impôt- et amen¬

de compris, une somme de 900.000 doUars.

BELGIQUE
M de Valera indésirable en Belgique
Bruxelles, 10 mars. — Il y a quelques

jours, les journaux activistes annoncèrent
qu'une conférence serait donnée en avril,
à Bruxelles, par M. de Valera, séparatisteirlandais. Ils profitaient de cette occasion
pour établir une comparaison entre la
« Flandre martyre » et l'Irlande, et ajou¬taient que cette conférence, à la veille des
élections, ne manquerait pas d'émouvoir le
pays.
M. De \ alera a été invité et il a accepté,mais le gouvernement belge vient de lui in¬terdire 1 entrée du territoire belge.

ALLEMAGNE
Une loi de pleins pouvoirs

Le ministre de l'Intérieur Sçhiele et 1eministre des finances \ on Schlieben ont
proposé au Conseil .d'Empire un projet deloi modifiant la Constitution de Weimar,aux termes, duquel le gouvernement duReieh. en l'absence du Parlement, seraitautorisé, avec .l'assentiment du Conseil
d'Empire, et de là Commission pour la pro¬tection des droits parlementaires, • a émet¬
tre des ordonnances ayant force de loi.
C'est, en somme, une loi des pleins pou¬voirs que le ministre pangermaniste Sehirie

voudrait se faire octroyer pour la périodede deux mois pendant laquelle le Reichstag
va se trouver ajourné.

CHILI
Après l'arbitrage du président Coolidge
On mande de Santiago à 1' « UnitedPress » qùe les autorités gouvernementales

chiliennes, bien que n'ayant pas pris entiè¬
rement connaissance jusqu'à maintenant de
l'exposé complet de la décision que vient de
prendre le "président Coolidge comme arbi¬
tre sur-la question de Tacna et d'Arika, se

montre néanmoins fort satisfaites de lasentence d'arbitrage. On y voit une vic¬toire pour la thèse chilienne qui, comme onle sait, consistait entre autres choses, àdemander un plébiscite dans les provinces
disputées. Cette dernière partie des revendi¬
cations chiliennes est agrée par le prési¬dent Coplidge.
En revanche, on mande de Lia que l'opi¬nion publique a été désappointée par la dé¬cision de M. Coolidge. La première nouvelle

de la sentence arbitrale a été connue pardes éditions spéciales de journaux qui sesont abstenus de commentaires.

ANGLETERRE

La question du chômage
Le Daily Express écrit ;
« Le chômage est de beaucoup la plus

grande et la plus grave question que la
nation est forcée d'erlvisager. Nos hommes
d'Etal auraient dû fixer sur elle leurs intel¬
ligence au lieu d'enterrer leurs têtes dans
les sables stériles de trente-sept conféren¬
ces internationale, dans d'agréables capi¬
tales" et "cités du continent. L'industrie bri¬
tannique ne peut jias être sauvée par des
discours intimes à Genève ou ailleurs. L'hé¬
morragie dont elle souffre doit être arrêtée
ici et non à l'étranger.
« Noirs insistons de toutes nos forces au¬
près du gouvernement pour qu'il réalise
son devoir immédiat qui est de graver Je
mot'.« chômage clans son cœur, son esprit
et, son âme. Ii faut qirfil fasse le vœu'de
dire : « Le chômage en premier lieu, et le
reste nulle part »

>-«♦•—î

Cambriolage dans une usine

Lyon, 9 mars. — I,a nuit dernière, on a
dévalisé le coffre-fort de l'usine Sohappe-
ViHard, route de Yaulx à Villeurbanne, qui
contenait une somme de 10.(XX). francs.
Le gardien de Fusine, M. Gandier, accom¬

pagné d'un chien/policier. surprit l'un des
hommes qui se dissimulait derrière un mè-
tier à tisser.-ll lui,cria : « Haut les mains I »

Les ■autres sortirent-'alors leurs revolyers.
Le gardien .fit-feu avec son browning sur
les autres,, qui ripostèrent, et une véritable
fusillade: s'engagea.

L'USilÀIlOII MIOTISTE
Demandes nos tracts
Le C. L de l'U. A. a décidé de faire éditer

cent mille tracts antifascistes pour les grou¬
pes ; ils seront vendus au prix de 15 francs
le mille.
Dans !a situation actuelle, en pleine pé¬

riode d'agitation cléricale, religieuse, réac¬
tionnaire, fasciste, les militants et les grou¬
pes doivent comprendre l'utilité de cette
propagande et commander des tracts dont
le bénéfice de la vente est destiné au « Li¬
bertaire » et à l'Union Anarchiste.
Adressez les commandes au camarade De¬

nis Pevroux, 9, rue Louis-Blanc. (10e), chè¬
que postal 736-36.

Les camarades qui sont décidés à contre-
manifester envers les fascistes sont invités
à se réunir Jeudi 12 mars, devant Luna-
Park, à 8 h. 30 du soir.

LE C. L DE L'U. A.

GRANDE CONFÉRENCE
PUBLIQUE ET CONTRADICTOIRE

par un copain, sur : « La presse anarchiste et
révolutionnaire internationale », ce soir, 11 mars,
à. 20 h. 30, rue des Ecoles, 14, à Aufbervilliers.

GROUPE DU XV»

Aujourd'hui, 11 mars, à 20 h. 30
Rue Mademoiselle, 85

Causerie
par Clément POIREY

sur :

Les Etablissements du Creusot et les Schneider
Tous les camarades -sont invités à cette

causerie, où ils pourront se documenter sérieuse¬
ment.

ŒUVRE INTERNATIONALE
DES EDITIONS ANARCHISTES

Le dimanche 15 mars, à 14 h. 30, dans la
Grande Salle de la Maison des Syndicats, rue-
de la Grange-aux-Belles, 33 <

CONFÉRENCE
PUBLIQUE ET CONTRADICTOIRE

par Sébastien FAURE
Sujet traité :

MENSONGE BOURGEOIS
ET VERITE ANARCHISTE

Mensonge : Les bourgeois prétendent que
« l'oisivèté est la mère de tous les vices ».

Vérité : Les anarchistes prouvent que « l'Auto¬
rité est la mère de tous les crimes ».

La Librairie sociale
9, rue Louis-Blanc, Paris (fo°)

Réunion du Conseil d'administration, ce soir,
11 courant, à 21 heures.

Paris et banlieue
Cercle des Etudiants anarchistes-communistes.

—Les camarades sont instamment priés de se
trouver sans faute, ce sote, à 10 heures, devant
la poste de l'amphithéâtre II. Faculté de Droit,'
Ordre du jour : Devons-nous continuer nos ma¬
nifestations à l'égard de Scelle ; notre .attitude
vis-à-vis des étudiants d'A. F. ; éditions de
tracts.

Croupe des 5» et 6».— Demain 12 mars, causerie
par Ménial, sur : « La situation économique et
l'avenir du prolétariat en Europe ». Réunion au
lieu habituel du Groupe, 6, rue Lanneau. Cor¬
diale invitation à tous l'es copains.
Groupé des 9» et 18» arrondissements.-~

Demain soir, 12 mars, à 20 h. 30. réunion des
Groupes, salle Hermonnier, 77, boulevard
Barbès. Causerie par un camarade, sur : « La
psychiatrie ». Appel aux sympathisants et prière
d'être exacts.

Groupe du 11". — Ce soir, mercredi, à 20 h'/ 30,
réunion du Groupe, 2, rue <le Bagnelet. La loca¬
tion de ta salle étant assurée pour longtemps,
que tous nos a.mis et les sympathisants concou¬
rent par leur présence, 'à ïa bonne marche du
Groupe. Une causerie sera faite par Louis Ger¬
minal. Sujet : « Mon antimilitarisme ».

Groupe de Courbevoie. — Réunion du groupe,
ce soir, à 20 h.' 30, Café Moderne, salle Julien,
40. rue de Bezons. Causerie par le camarade
Léon. Sujet traité : « La Révolution ». Les sym.
patoisants sont cordialement invités.
Aux lecteurs du « Libertaire » de Montrouge et

des environs. — Dans le but de former un

groupe libertaire, les camarades de cette contrée
sent priés de se mettre en rapport avec Wortz.
9, rue Louis-Blanc, Paris.
Groupe de Levallois. — Exceptionnellement,

réunion du Groupe, ce soir, à 20 h, 30,
Route de la Révolte, 125, restaurant Gams. près
de la rue Louis-Blanc. Que tous soient présents.
Les camarades sont priés d'assister, jeudi

12 courant, à la réunion contre le fascisme,
salle de la Justice-de-Paix, Mairie de Levallois,
organisée par la Ligue des Droits de l'Homme-
Comité d'Entente.— Réunion aujourd'hui. p)ace

Saint-Fargeau, 4. Compte rendu du Comité Den-
tésite et organisation de la. conférence. Pré¬
sence indispensable de tous les copains.
Groupe Féminin. — Toutes les camarades sont

invitées à se réunir ce soir, à 20 h. 30, au n* 122.
boulevard de la Villette, pour y prendre les
mesures nécessaires au fonctionnement régulier
du groupe. Mise au-point de notre tract.

Province
Camarades lecteurs du « Libertaire » du

Havre, vous êtes invités à assister au concert
qu'organise le Groupe d'Etudes,Sociales, avec le
concours des artistes suivants : Relly's, diseur à
vtix : Ripot, réaliste ; les Rachéllys, diseurs à
voix ; Iluelly, réaliste • Marceline Meurice. chan¬
teuse de genre, et le concours d'un groupe de
mandolinisles, professeur Mme Fauve!; et de
Charles d'Avray. Programme obligatoire, 1 fr.
Une quête sera faite à la sortie au profit du

« Libertaire ».

Union Anarchiste, Groupe de Croix (Nord;. —
La réunion du.Groupe aura lieu ce soir, II mars,
à 19 h. 30. 11 y a du travail à faire. Préparation
des pochettes-surprises pour la grande loterie rte
la Fédération, ladite loterie devant servir à ré¬
gler la dette que la F. A. doit à l'U. A.

Groupe de l'Ardèche. — La réunion aura lieu
au Teit, le 15 mars, à 13 h.,30. Rendez-vous,
place des Sablons, chez Blachère. Prière à tous
les copains et sympathisants de venir à cette
réunion.

Groupe Libertaire « Jeunesse Libre ». de Tou¬
lon. — Continuant ses conférences-causeries, le
Croupe de la Jeunesse Libre fait appel à tous
les camarades libertaires, à tous tes sympathi¬
sants à l'idéal, et à tous ceux; hommes et
femmes, imbus de sentiments humanitaires, debien vouloir assister a la conférence-causerie
qui aura lieu vendredi, à 17 h. 30, au
siège du Groupe, 14, rue Nicolas-Laugier(2e étage), où un camarade y développera un
sujet d'actualité. Parole et contradiction assurées
à tous.
-

__

L. '.4 RCHIXOFF

Iv'Histoire
ou mouvsmeni Mlmisis

8 fr. 50, franco 9 fr. 25

Passionnante comme un roman l'histoire dece formidable soulèvement populaire nous en-soigne ■ qu'un régime communiste libertaireétait en Russie, plus facile à instaurer que ladictature boloheviste. M
-Ce- livre puissant est un recueil-d'enseigne¬ments précieux et une source Inépuisable dedocumentation indispensable à tout militantsyndicaliste ou anarchiste.
Librairie Sociale, 9, rué Louis-Blanc, et'Librairie Internationale,14, rue Petit, Paris.

LA VIE SOCIALE
Dans le S. U. B.
L'ACTION DANS LE BATIMENT

Le Culot communiste. —» Nous lisons dans
l'Humanité que les unitaires 4u Bâtiment
ont appliqué ies huit heures A>ns la Mai¬
son Sainrapt et Brice, Porte de Saint-
Gloud. Pour du culot, c'en est .et du pur...
Si le camarade Odéon a raison lorsqu'il

affirme dans « Explications nécessaires »
en ce qui concerne les communiqués du
S.U.B., il y a néanmoins des situations
autour desquelles le silence ne doit pas
être fait, et ceci dit, malgré que le I.iber-
taire n'ait que deux pages.
Donc, le S.U.B. a, durant cette semaine

écoulée, mené une action qui était nécessai¬
re en regard de ta situation faite aux tra¬
vailleurs du Bâtiment. Porte Ménilmontant
eut lieu la visite de soixante chômeurs, de¬
mandant du travail aux lieu et place de
ceux qui parqués dans les baraques travail¬
lent au compte des tâcherons, lesquels écar¬
tent systématiquement l'élément français,
lin autre groupe de sans-travail se rendit
le lendemain à la broyeuae de Romainville.
Là, ils n'eurent pas à intervenir, les huit
heures étant respectées. Le jour suivant,
nous nous rendions à la Porte de Saint-
Cloud, où le tâchoronnat règne en maître,
et la journée de huit heures violée. Le
chantier fut envahi, réunion sur le tas. les
copains au nombre de 80 prennent l'enga¬
geaient de respecter les huit heures, et le
soir un groupe de délégués s'y rendit pour
en assurer l'application.
Ai-je raison de dire que nos moscoutaires

ont du. cùlot. Mais que nous importe à
nous, puisque le résultat ést atteint.
Le S.U.B. poursuivra son action, quand

bien même cela permettrait à l'Humanité
de chanter victoire.
Nous espérons qu'un jour tes travailleurs

jugeront.
J'ai donc raison de dire aussi que notre

mutisme a eu pour résultat de permettre
à nos moscoutaires de se donner lé mérite
d'une action à laquelle ils ont été étran¬
gers. Le Libertaire aurait pu me semble-f-il
en dire deux mots.
I,a place que l'on prend pour s'excuser

.suffirait pour parler de l'affaire.
POMMIER

Réponse de la Rédaction
(APRES AVIS DU C. I. de l'U. A.)

Cet article nous a beaucoup. étonnés, et
surtout la façon dont il^ est présenté.
Remettons d'abord les faits matériels au

point. Le Libertaire a inséré deux commu¬
nications du S.U.B. et deux d'Odéon, rela¬
tant l'activité sur les chantiers. Il n'en a pas
mis davantage parce qu'il n'en a pas reçu
d'autre.
Il était facile à Pommier, de souligner

les actions engagées, en nous en envoyant
un rapport ou simplement en le disant ver¬
balement au rédacteur du Libertaire pas¬
sant tous les soirs au S.U.B. II ne l'a pas
fait, et il nous le reproche. Qu'on juge du
procédé.
Aucune de ses communications relatives

■au mouvement n'a été refusée.
Un seul point : la semaine dernière, nous

avons inséré deux fois, en caractères gras,
la convocation des. assemblées de sections.
Le® syndiqués qui ne l'auraient point vu...
ce serait uniquement parce qu'ils ne lisent
pas le Libertaire.
Toutes les réunions de sections étaient

indiquées sur ce communiqué. Mais en ou¬
tre, nous avions reçu plusieurs appels par¬
ticuliers des sections qui ne faisaient que
se répéter, et faire double emploi avec la
convocation désignée ci-dessus. Cela aurait
.fait plus-d'une, colonne, totalement inutile.
Et c'est là tout le « sabotage » dont on a

causé dans certains milieux, où l'on mène
campagne sourde contre le Libertaire.
Les lecteurs du Libertaire, adhérents au

S.U.B., jugeront do quel côté est te parti-
pris. _

Si maintenant Pommier veut nous citer
quelque chose que nous ayons refusé d'in¬
sérer, qu'il donne des précisions.
Le S.U.B. a un passé révolutionnaire,

beaucoup de nos amis en font partie. C'est
pourquoi il a toujours joui d'un régime de
faveur dans notre quotidien. Qu'on s'en
rende compte en parcourant la collection.
Nous avons passé deux fois un grand pla¬

card c» première page, pour le 2 mars,
alors que pour des meetings anarchistes
nous ne l'avons pas fait, ce qui d'ailleurs
a attiré des critiques à la rédaction.
Nous nous demandons alors ce que si¬

gnifie l'article de Pommier, appuyé d'ail¬
leurs par toute une série de manœuvres
préjudiciables au Libertaire.
Est-ce parce que l'expérience de la C.G.

T. et de ia G.G.T.U. nous ayant instj'uits,
nous n'avons pas vu d'un œil sympathique
une troisième C.G.T.. et avons "préféré re¬
commander aux syndiqués de réapprendre
à faire leurs affaires'eux-mêmes ?
Les. chefs syndicaux, n'ont certes pas la•même opinion là-dessus que tes simples

syndiqués.
Au Libertaire, nous avons toujours fait

montre de largeur d'esprit, en insérant les
articles, même de ceux qui n'étaient pasd'accord avec nous. La dernière polémiquesur lç syndicalisme en fait foi.
Ce fut. toujours un point d'amour-propredes anarchistes d'être 'éclectiques, même

quand certains prennent cet éclectisme
pour une faiblesse et en abusent. Que les
au Ires en fassent autant. ■
Pour en finir, disons que nous n'en con¬

tinuerons pas moins à nous intéresser àl'action du Bâtiment parisien, comme àtoute l'action ouvrière. Pommier n'est pasle S.U.B., pas plus qu'il n'est le Syndica¬lisme.
_ Celui-ci réside dans la volonté des pro¬létaires de combattre pour une meilleureexistence. Et il nous trouvera toujoursavec lui.

G. B

Aux Terrassiers
Sur 1 u Humanité » d'hier matin un cli¬
vée gros caractères disait : Celle qu'ilfaut accepter. Celle qu'il faut refuserOui je crois qu'il est nécessaire de se si-
Î-Sfa ?mte sy^'eale donne au porteurun droit et un devoir de se réclamer partoutet. contre tous, syndicaliste. Le syndicatseul peut affronter la vieille société pour¬rie ; jamais une parcelle de liberté ne futaccordée au syndicat que par l'action di-

, rec.e et la greve. L'histoire du syndicalis¬me a. une place dans l'évolution de l'hom¬me La politique ne traîne derrière elle que(le la honte, elle est bannie par les hommes
; conscients de leurs droits et de l'amour deUne rte-.

Réclamez votre carte syndicale ' Refusezte chillon de carton si bien offert par leIditi communiste, par 1 intermédiaire de
ses lcclics-ootles. Vive le syndicalisme !

VIGIER.
Réclamez votre carie syndicale, 3, rueCateau-d'Eau, Bourse du travail.

du

- - PETITE CORRESPONDANCE
Lemasson. — Ne comptez pas sur moi

samedi. — Sarnin.

-.Liberia. — Donne de tes nouvelles à Lefèvre,
Urgent.-

Dans le Livre Parisien
Le mouvement de grève-tampon déciafi»

ché par ies organisations unitaires est un
mouvement qui, sans faire de bruit, donne1
de sérieux résultats.
Deux nouvelles maisons viennent de reee<

voir l'ordre de grève, alors que < ux auî
très ont accepté notre revendication.
Donc, pour les organisations unitaires,rien n'est changé. Pour le syndicat cunfé*

dé,ré, le référendum dira demain queîiefrevendication sera posée.
Quelle que soit la forme d'action engagée

par nos camarades : grève-t .nj oii ou grèvegénérale, nous disons que la solidarité des
unitaires sera effective, partout où nos ca¬
marades entreront dans la lutte.
Cette promesse sera ténue par tous nosadhérents en vue d'un triomphe rapide etcertains que les 0 fr. 45 fieront la base del'action et l'objectif à atteindre.

Le Comité intersyndical de grève.
—>-■»■»■•-< —

Protestation
f

Le journal 1' « Humanité » paraissant tyLyon, se signale par une ignominie nous!tenons au noma du nouveau i air au du syn¬dicat autonome des métaux de l von qui a1protesté contre les termes d'un article paru-dans ce journal te 5 mars, : !r i • d'arc ,„{'
plus erroné que le nouveau bureau n'a fait
que constater la parfaite tenue de la comp¬tabilité et tient à déclarer que. si le cama¬
rade Argence a quitté le secrétariat, c'est
qu'il était à bout de mandat. D'autre part,nous regrettons que le courageux auteur de r
l'article n'ait pas le couvauo de se faii*g*»4connaître, car nous pourrions lui demander®^où il puise ses informations. Il ne suffit pas^^de salir, il faut prouver.

Le Secrétaire-adjoint; BESSON. .

,

Communiqués syndicaui
Fédération Nationale du Bâtiment. — Réunionda la Commission exécutive, ce soir, 1.1 mars h20 !h. 30 wécises, au sièao
Syndicat Autonome de l'Am ublement de laSeine. — Conseil, ce soir, 18 le . a n' 3, ruePuul-Bert (11e). Présence indispensable.
Coiffeurs Autonomes. — Conseil lical, imsoir. Il mars, à 21 heures, rue de < Gravifiiers. 1.Ordre du jour : le cahier de revendications.
Syndicat Autonome des Métaux. — Bé.unîoBde ia Section des 10» et 19», ce soit à20 h. 30, boulevard de la Villette. 122.
Scieurs, Découpeurs, Mouluriers. — Perma¬

nence, de 18 h. .10 à 19 h. 30. rue Saint-B«ï»)nard. 2 (3« étage). ;
Jeunesse. Syndicalistes. — Rendez-vous demain:

soir, à 20 heures précises, Métro : Combat.
Jeunesse Syndicaliste du 10» et 19». Réu¬nion, ce soir, à 20 h. 30. à la Coopérative « La-Solidarité », 15, rue de Mertnx 19» Préame»

indispensable de tous.
Jeunesse Syndicaliste du U» et 12». Pas doréunion ce soir.
Jeunesse Syndicaliste du 20e — Réunion dela Jeunesse, ce soir, à 20 h. 30, place Saint-;Kargeau. 4, salle du Bal Ttibarin Ordre Ouijour : Compte rendu du Comité d'entente !

causerie. Nous faisons appel à tous les ieunes
ouvriers, et ouvrières synrtiaués et non-syndiquéspour qu'ils assistent nombreux à nos réunionséducatives
Jeunesse Syndicaliste de Clichy. — Réunionce soir, II courant, à 20 h. 30, lieu habituel, (50rue de Pans. Clichy. Questions urgente à dis¬cuter. Présence indispensable de tous.
Jeunesse Syndicaliste d'Asnières. Ce soir

u-20-,'1' -3(\ tles. Réunions. 1, place de1 Asile, a A.smères (près de la Mairie) granderéunion de propagande. Orateurs : P. Besnard iG. Verdier ; un délégué des J. S. et un camaradqde la J. S. d'Asmères.
Que tous les jeunes d'Asnières soient présents]

DANS LE S, U. B.
(X\IE\ l IERS-MAÇONS D'ART. — Réuniondu Conseil syndical, Bureau 14 (4® étage), Boursedu Travail. ;
DEMOLISSEURS. — Tous les militants de lacorporation se doivent d'assister à la réunion:

qui aura lieu ce soir, à 18 heures. Bureau 13!(4® étage), Bourse du Travail.
. CONSEIL GENERAL DU S. U. B. — Demain'jeudi, a 18 heures, Bureau 13 et 14 (4® étage)]Bourse du Travail. 8 "I

rtUi j.0UI\-ét'anl Important,, les Section»
tatlon Citent veiller a leur représen-,
CARRELEURS-FAIENCnvRS. - Assemblé»
te^'.0®80^.? Il 11 • 30> salle. Henri-Perrault jl'a f»«, \ rilv, ' Devant '«• situation qui nous)

. tous 'cs camarades se feront un de-:voir o et, j présents.

— Assemblée gé-i
U tu *»' ]6U"V 20 h- 30- Bureau 1314 (4® étage), Bourse du Travail.

cknwïtw,S ET( AIDES- — Les militants de lacorporation sont convoqués d'urgence au Gon-
Pnrm'T*1111 li?u ce soir- à ]s heures]
nolinn r-n a (i' afin d'envisager un^action en accord avec Le S. U. B.
COMMISSION DE LA BIBLIOTHEQUE. —'

iades10R nhV^'p V7 30• au'sièSe- Les cama.1présents ' Barbier, sont priés d'êlraj
Coun professionnels
1A B?IS» — Sa-l'le des Travaux)Matin! rukMoreau ) ° Syndteûts' 8' aVenU*

1
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Le Gérant ; Achiue L'AUSILLE,

Imprimerie spéciale du. libertaire
10-12, rue Paul-Ielong, Paris.
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CommomcEtïQns diverses
ac^c u? Faubourg. — m . Maurice de Rotschild)
de nmidé »(fc f socm ist* ri«ZP| de lui avoir
a dâc^ fr,mcs ! ~ Le Club du Faubourg:
iarn»rfi „ ■ conff,cr3t' 1111 deuxième débat, le)
'en--t.,i p$res~mi ' -1- mars, au théâtre du
Ilàutes-.Upes6], ÛU " Pl>UCè3. de rélectlon de*
UpPh?ian?e Ai-tistique _ Camarades ouvriers
A,if: . arrondissements, la « Phalangeah.- i que » jouera pour vous, le dimanche.
Jeune-''!" an 6 U h. 45. salle de laiuni ente Henublioaine. 10. rue Dupetit-Thouars,!une satire antimilitariste en 3 actes : « Le Héros!

c» î.' (lu Srand iromste irlandais Ber-i7>uavv. Entrée : prix unique, 3 francs. i
Locataires du 20». — Renseignements juri-jll iL v heures à 22 heures, n Au PerwHquet \ ert », 3G, avenue Gambetta.
Locataires de Vincennes - Saint - Mandé. —r.Assemblée générale, à 20 h, 30. salle du TrianooJri|e des Laitières. Orateur : L. Minier.
Locataires de Boulogrfe-Billancouri. — Com¬mission exécutive. ce soir, à 20 h. 30. boulevardlJean-Jaurès. 185.
Groupe Anarchiste du 14». _ Réunion dU)Groupe tous les mercredis, à 20 h .30, Maison)Compume, 111, rue du Château.
Ce soir, causerie par un camarade. Sujet!train. : « Nouvelle théorie sur la formation della terre ».

La Muse Rouge. — Effort non personnel nljcommercial ; troupe libre, a la disposition des;organisations de la région parisienne et de la)
province pour. collaboration totale ou partielle!à leurs fêtes << Le Cabaret de Récréation Edu-t
cative ». au siège et le premier dimanche des
charme mois, à 14 h. 30 et à 20 h. 30. Revue dei

• propagande révolutionnaire pur les arts (abon-inement annuel ; fi fr.). contenant : chansons!
.poèmes et dessins inédits. Librairie de ia chan--
son, pour confection de répertoires.
Appel cordial aux poètes, chansonniers,,

artistes musiciens et dessinateurs pour un»action vigoureuse et persévérante. !
Permanence au siège, 49. rue de Bretagne^Paris 3e), tous les mercredis, a 20 h. 30. et tous!

les soirs..de 0 h. 30 à 7 h. 30.

L.
i
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